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〈Summary〉
  For a long time, to learn and to be able to understand a foreign language, we supposed 
that we need only to hear this new language. It was thought that this was enough to gain the 
ability to speak or write in this new language as we do with our mother tongue. However, after 
considerable research about how to teach a L2 language, we discover that it is not so simple. 
Although often people live far away from the country where the language he or she is learning, 
it is fortunate with the new technology such as Skype, for the learners to communicate directly 
in their foreign language.
  These new learning situations are more complicate today and they require more and more 
evaluation. We know now that it is not enough to just hear a language to be able to use it 
perfectly. The words of a language are not the only parameters to understand a message. The 
silence, the speed of the answer and the body language are also a determining factor to fully 
understand the message. 
  The verb “to hear” is incorrect when discussing the learning of a foreign language. It is 
better to use the verb “to listen”. When we use the verb “to listen”, this requires the learner to 
make a lot of effort during the class and as well as the teacher. Do we fully listen to our 
students ? Do we listen to all of them in the same way ?
  Each student has his or her own way to hear. We have the same number of ways to listen 
in our classes as we have students. It is important to teach our students how to listen. Some 
students have the immediate instinct as a linguistic intuition about listening, while others listen 
differently to this new language. We need to help each of them to reorganize differently their 
listening skills.
  Every life experience inﬂuences each person a different aspect of listening. We need to 
teach this concept from the beginning when we teach a foreign language.
Nous pensons souvent que pour bien comprendre et être capable de parler une langue étrangère, il 
sufﬁt d’entendre cette langue pour la parler, un peu comme l’on ferait pour sa langue maternelle. 
L’expérience et la pratique de l’enseignement des langues étrangères a beaucoup compromis l’équi-
libre de cette conviction et nous a montré depuis que cela est bien plus complexe, fort heureuse-
ment pour les personnes qui sont loin d’un pays de 1）la langue étudiée. Dans le cas de nos appre-
nants de français au Japon, il n’est pas toujours facile de rencontrer des Francophones, ici au Japon, 
avec qui avoir un « vrai » échange, naturel et spontané, en français. Cela voudrait dire, si l’on se 
réfère à cette pensée, que cela serait impossible pour eux d’être capables un jour, de parler français 
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ou une autre langue étrangère, vu leur éloignement géographique. 
Les situations d’apprentissage aujourd’hui ont beaucoup évolué et se sont diversiﬁées d’une telle 
manière que l’on comprend mieux aujourd’hui que cela ne sufﬁt pas d’entendre une langue étran-
gère pour la maîtriser. 
Plutôt que le verbe entendre nous utiliserons le verbe écouter qui nous semble plus approprié dans 
l’apprentissage d’une langue nouvelle.
L’enseignant et l’écoute
Tout d’abord, il est très important que l’enseignant redécouvre ses capacités d’écoute aﬁn de mieux 
être, lui-même, à l’écoute de ses étudiants et de valoriser leur potentiel auditif qui est propre à 
chacun ce qui impliquera plusieurs comportements d’écoute à prendre en compte. Il est essentiel 
d’en être vraiment conscient lors de son enseignement. Il lui sufﬁt d’observer attentivement ses 
élèves dans la classe pour se rendre compte immédiatement des différences entre chaque partici-
pant face à l’écoute du professeur, d’un document sonore ou plus encore, de ses camarades de 
classe. Il est vraiment incroyable parfois de voir comment certains apprenants sont plus perceptifs 
que d’autres à une nouvelle langue en faisant immédiatement des corrélations entre ce qu’ils 
entendent et ce qu’ils ont acquis antérieurement par leur expérience personnelle – comme une 
sorte d’intuition linguistique – et comment certains peinent face à cette tâche qu’est l’écoute. 
Chaque personne est un auditeur différent.
L’enseignant incitera ainsi son auditoire à une plus grande écoute aﬁn de recevoir un message d’une 
façon la plus optimale possible.
Le verbal et le non verbal
Lorsque nous sommes en présence d’une personne et que nous parlons avec elle, nous écoutons les 
mots de son message mais d’autres indices non verbaux interviennent dans la compréhension de ce 
message comme les mimiques de son visage, les mouvements de son corps, l’intonation de sa voix, 
les silences dans son discours, la vitesse de son débit de parole, etc . . . .
Il faut donc pouvoir décoder ces indices ce qui est très facile entre deux personnes de même langue 
maternelle mais beaucoup moins aisé pour deux personnes qui ont une langue maternelle 
différente.
Un sourire sur un visage nous fera comprendre que la personne à qui nous adressons une invitation, 
sera contente de la recevoir. Au contraire, un visage plus froid nous fera déceler qu’elle a peut-être 
un problème pour l’accepter. Nous comprenons ainsi le message de l’acceptation ou du refus parfois 
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bien avant d’entendre la réponse.
Sous les apparences simples d’un message d’invitation, le dialogue peut être par contre complexe. 
Ce code du non verbal qu’est l’apparence d’un visage ou l’intonation d’une voix peut déstabiliser 
fortement les apprenants non natifs d’autant plus si leur langue et leur culture sont très éloignées 
de celles du pays de la langue étudiée. 
Dans le cas d’ apprenants japonais, ils pensent toujours que leur professeur de français est en colère 
juste parce qu’il a des expressions et des intonations plus nettes, plus prononcées, plus fortes que 
celles utilisées en japonais par les natifs japonais. 
Ces codes langagiers sont communs à un même groupe qui peut être un groupe de personnes de 
même pays, de 2）même langue maternelle, de même milieu social ou de même classe d’âge par 
exemple. 
Ainsi, pour en revenir à notre exemple d’invitation, ces codes nous permettront d’esquiver l’invita-
tion tout en afﬁchant un visage poli pour ne pas gêner ni blesser l’interlocuteur. Ce subterfuge 
rendra le message très difﬁcile à comprendre par un non natif de la langue. 3）Elisabeth Lhote parle 
de « complexité du réel ». 
Cela renforce l’idée qu’il ne sufﬁt pas d’entendre une langue pour bien la comprendre et la parler ni 
d’en connaître uniquement tout le vocabulaire et la syntaxe. Pour communiquer, c’est bien plus difﬁ-
cile et complexe que cela. Le contexte, les échanges précédents sont d’une très grande importance 
pour une bonne compréhension et pour pouvoir s’exprimer dans une langue étrangère.
Les informations non verbales comme un visage enjoué ou un corps raide vont contribuer à enrichir 
le message sonore. Ces informations non verbales vont aider à s’imprégner des aspects langagiers 
de la langue cible mais également des aspects culturels qui forment une partie de la langue. Un 
professeur sait qu’il ne doit pas négliger dans son enseignement la connaissance de l’environnement 
dans la communication pour bien pouvoir maîtriser une langue.
Des situations naturelles d’échanges entre natifs d’une même langue peuvent parfois paraître 
auprès de non natifs comme des 4）situations étranges voire incompréhensibles si tous les codes ne 
sont pas éclaircis pour pouvoir comprendre parfaitement le message sonore.
Il est donc judicieux de montrer à nos apprenants l’importance de considérer toutes les informa-
tions visuelles comme les mimiques du visage pour s’aider à comprendre un message et de les 
considérer comme des compléments indispensables de la compréhension. L’intonation d’une voix 
peut apporter plus de sens au discours tout comme un silence ou la vitesse de la parole.
Lors d’un échange verbal, les acteurs sont sollicités non seulement par le message sonore mais 
également par les personnes impliquées, la situation de communication, l’environnement et bien sûr 
la langue et ses codes linguistiques propres.
Essayer de comprendre un message entendu dans une classe ou dans la rue ne crée pas les mêmes 
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réactions ou réﬂexes. Dans la rue, nous ne pouvons pas demander comment on dit dans notre 
langue ce qui vient d’être dit comme on le fait volontiers dans la classe. Il nous faut au contraire 
capter tous les indices possibles pour pouvoir comprendre la réponse à notre question et cela, 
rapidement. Nous pouvons faire répéter mais pas trop souvent sinon l’interlocuteur va se lasser 
voire disparaître.
Voici une bonne activité de classe : avant de visionner une vidéo, demander aux étudiants de fermer 
les yeux et d’essayer de deviner la situation, sans s’attacher aux mots, uniquement avec les bruits 
de fonds et l’intonation des voix du document sonore. L’habilité auditive est à son maximum. Cela 
renforce l’idée et l’importance de la situation de communication pour la compréhension d’un 
message.
L’intonation de la voix et la situation de communication
L’intonation de la voix est déterminée par la situation de communication d’où l’utilité d’en montrer 
l’importance à nos étudiants pour qu’ils progressent dans la compréhension de la langue qu’ils 
étudient. 
Un dialogue d’apparence simple dans ces mots et sa syntaxe peut devenir complexe si les auditeurs 
n’ont pas saisi la situation de communication des intervenants. Cette difﬁculté est renforcée dans le 
cas d’auditeurs non natifs comme des apprenants de langue étrangère par exemple.
Dans la classe, si nous étudions une conversation sortie de son contexte situationnel, c’est bien de 
le faire dans un but conscient et précis comme par exemple de donner comme consigne de retrou-
ver justement la situation de communication ; qui parle ? Est-ce que les deux personnes qui parlent 
se connaissent ? Quels sont leur liens ? Cela montre aux étudiants que tout est lié et que l’on ne peut 
pas comprendre l’un sans l’autre.
La situation de communication
Pour une bonne compréhension d’une conversation, pour une facilité dans l’apprentisssage, il est 
plus proﬁtable de bien situer le contexte du dialogue étudié. Cela aidera également l’apprenant à 
ﬁxer des intonations précises très tôt et l’aidera à associer plus facilement une intonation à une 
situation donnée. L’enseignant sera également aidé dans sa pédagogie de l’oral.
Analyser la situation avant d’étudier un dialogue prépare les apprenants psychologiquement à 
comprendre ce qui va suivre en s’en faisant une représentation mentale. En comprenant la situation, 
ils comprennnent déjà une partie de la conversation sans l’avoir encore écoutée. Cette représenta-
tion mentale faite en amont dans le travail de compréhension du dialogue va par la suite faciliter 
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l’expression autour du dialogue. La représentation mentale est un palier décisif dans la 
compréhension.
Il est bon de varier les contextes pour faire travailler l’imagination des apprenants. Faire des 5）varia-
tions de situations sur un même dialogue favorise la créativité et l’imagination. Les apprenants vont 
faire appel à des indices non verbaux pour s’exprimer et se faire comprendre, indices que l’on 
oublie souvent de considérer à leur juste valeur surtout les apprenants débutants qui sont plus 
concentrés à déchiffrer les mots et la syntaxe de la langue cible. C’est lorsqu’ils progressent qu’ils 
prennent de la distance avec la langue proprement dite mais il est bon de les encourager dès de 
début de leur apprentissage à considérer tous ces indices non verbaux pour s’aider à comprendre la 
langue qu’ils sont en train d’étudier.
Les niveaux de langue
Les différences de niveau de langue aussi peuvent être sujets à une incompréhension de la part de 
non natifs. Ils peuvent ne pas être entendus voire pas recherchés dans l’écoute. En changeant le 
statut （par l’âge par ex） d’un seul ou des acteurs du dialogue, on peut pointer les changements dans 
les mots （vous/tu）, l’intonation, la situation （amicale ou non）, le style, etc . . . .
Le paysage sonore d’une langue 
Les recherches effectuées sur l’écoute en général ont montré qu’une image auditive s’associe systé-
matiquement à une image visuelle. Chaque langue a ainsi ses propres images, on appelle cela 
aujourd’hui, le 6）paysage sonore d’une langue. 
Ce paysage sonore comprend tous les aspects oraux et sonores d’une langue et chaque individu est 
baigné dans ce paysage dès la naissance tout comme son appartenance à un milieu géographique et 
culturel. La langue maternelle en est un élément majeur.
Ce paysage sonore induit un comportement d’écoute particulier à chaque auditeur, de sa langue et/
ou dialecte, de sa région natale, de son milieu familial et social. Nous avons tous notre façon de 
construire notre propre paysage sonore. Plus nous grandissons, plus nous développons notre 
écoute en y apportant des variantes individuelles mais dans un environnement commun aux 
personnes de notre 7）langue et de notre culture.
Ces variantes sont apportées par la diversité des personnes fréquentées qui peuvent être de langues 
différentes d’ailleurs, de voix différentes dans des situations toujours renouvelées. 
Le paysage sonore n’est donc pas la langue uniquement mais l’association de paramètres très divers 
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qui apportent des représentations mentales aussi diversiﬁées et qui côtoyent et ainsi favorisent un 
certain comportement face à l’écoute. 
On remarque donc le rôle important de l’apprentissage dans la construction du paysage sonore 
d’une langue.
Nous allons donc favoriser l’écoute, lui consacrer plus de temps dans la classe d’oral. Le dépayse-
ment que crée une situation nouvelle pour un non natif peut stimuler l’écoute par toutes ces repré-
sentations sonores quand il écoute une langue étrangère.
Le rythme et l’intonation de la langue maternelle structurent très fortement le paysage sonore. Ce 
sont donc deux facteurs extrêmement importants qui permettent de reconnaître sa propre langue. 
Chaque langue conditionne l’écoute tout comme chaque langue conditionne son oral, d’une part par 
les traits de ses codes oraux et d’autre part, par l’interprétation propre du locuteur. Un enfant 
acquiert sa langue maternelle sans y adjoindre tous les aspects 8）cognitifs dont a besoin un adulte 
pour apprendre une langue étrangère.
Ecouter dans une autre langue que la sienne
Quand un apprenant écoute une langue nouvelle, il n’entend que des parties de ce qu’il pense être 
un mot, c’est à dire qu’il entend des voyelles, des consonnes, des syllabes. Il ne les associe pas 
d’emblée à un sens. Comme il ne comprend pas, il ne peut pas lui-même les reproduire ou alors 
d’une façon très approximative mais que les natifs de cette langue ne peuvent pas comprendre, 
voire ne reconnaissent pas du tout.
Il entend aussi des mélodies, des intonations parce qu’il y en a aussi dans sa langue maternelle mais 
il n’a pas encore le bon comportement linguistique de la langue qu’il est en train de découvrir. Il a 
conscience très vite qu’apprendre une nouvelle langue, c’est apprendre à parler dans une langue 
différente de sa langue maternelle.
L’enseignant sera là pour lui montrer que c’est surtout apprendre à écouter dans cette nouvelle 
langue et apprendre à comprendre cette langue ; apprendre à écouter des intonations par exemple 
parce que les mots entendus ne sufﬁsent pas à la compréhension. 
Cela peut devenir un vrai obstacle à la compréhension si l’écoute n’est pas optimisée. 
Un même message peut être interprèté différemment suivant la situation, l’humeur du locuteur, la 
personne qui parle, etc. C’est pour cette raison qu’une des tâches de l’enseignant sera de veiller à 
familiariser les apprenants dès le début de leur apprentissage, à toutes ces différentes possibilités 
de compréhension. L’apprenant va très vite, comme dans sa langue maternelle, se forger des 
images mentales de ce qu’il entend.
6 La place de l’écoute dans l’apprentissage d’une langue étrangère
Les efforts dans l’écoute
Quand nous écoutons une personne parler dans notre langue, nous dépensons de l’énergie dans 
l’écoute et quand il n’y a pas de gêne comme un environnement bruyant par exemple, cela aboutit à 
la compréhension du message. Dès qu’il y a présence d’obstacles, nous apportons plus d’énergie à 
l’écoute et c’est d’autant plus vrai quand il s’agit de comprendre une autre langue que la sienne.
L’oral interactif
Bien percevoir les paroles d’une langue, favorise sa compréhension et facilite sa production. Cela 
donne l’impression que cela se fait très facilement et naturellement.
Le travail effectué dans la classe nous montre chaque jour qu’il ne sufﬁt pas de parler pour être 
entendu et qu’il ne sufﬁt pas d’entendre pour pouvoir s’exprimer et se faire comprendre. Une bonne 
ou une mauvaise prononciation ne sufﬁt pas à évaluer une bonne communication. L’enseignement 
d’un oral à tendance interactive dans la classe se montrera plus efﬁcace pour l’apprenant pour 
pouvoir accéder à la langue cible que de lire des phrases à la suite. 
Une bonne réception du message de la langue apprise est à ce moment de l’apprentissage indispen-
sable. Une écoute adéquate est donc primordiale pour une communication réussie de la part de 
l’enseignant qui écoute ses étudiants et de la part de l’apprenant-auditeur. Pourquoi certains 
étudiants comprennent plus rapidement que d’autres parfois malgré une prononciation déformée ? 
Une faute dans la perception peut entraîner une erreur de compréhension et par delà, une 9）erreur 
de production.
Il est judicieux pour l’enseigant de privilégier l’apprentissage de la connaissance de la situation 
précise dans laquelle peuvent être utilisées certaines intonations qui favoriseront par la suite la 
compréhension et l’expression à l’instar de faire répéter et encore répéter une même phrase 
modèle. Cela renforcera d’autant plus la mémorisation de ces éléments de communication que 
l’apprenant n’hésitera pas à utiliser très vite.
Pour un non natif, mémoriser des nouvelles formes de communication est très difﬁcile. Il recherche 
toujours des points communs avec sa langue maternelle et son paysage sonore personnel d’où la 
création de nouvelles représentations mentales indispensables aﬁn de se récréer un nouveau 
paysage sonore en associant les formes sonores avec le sens, l’acte de parler à celui de comprendre, 
la qualité de la prononciation pour être compris（e） et enﬁn l’importance de la situation de 
communication.
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L’écoute, cela s’apprend et cela se construit
Aujourd’hui, nous vivons dans un monde beaucoup plus riche et bruyant au niveau sonore qu’autre-
fois. Nous pouvons communiquer plus rapidement, d’une manière parfois plus compliquée avec des 
personnes qui parlent notre propre langue mais aussi avec des personnes qui ne partagent pas 
notre langue. Ceci peut être réalisé de plus en plus souvent, dans un temps réel même si nous ne 
côtoyons pas physiquement notre interlocuteur, par le biais des nouvelles technologies. Nous 
sommes ainsi toujours dans une situation d’écoute plus ou moins consciente. Nous avons acquis 
notre langue maternelle sans se soucier des étapes de son apprentissage lors de son acquisition. 
Mais l’apprentissage d’une langue nouvelle occasionne de redécouvrir cette 10）écoute.
On parle souvent d’apprendre une langue mais jamais d’écouter une langue comme si cette 11）action 
d’écouter allait de soi dans l’apprentissage, c’est ce que l’on sous-entend souvent. 
Contrairement chez l’enfant où les mécanismes nécessaires pour communiquer s’installent naturel-
lement et assez rapidement et, où il construit un comportement d’écoute adapté à son environne-
ment familier, chez l’apprenant non natif, percevoir et comprendre une langue demande un effort 
d’équilibre entre la perception et la compréhension du paysage oral nouveau donc qui requiert des 
adaptations et des changements de comportement. Cela se découvre en apprenant à parler （la 
nouvelle langue）.
Apprendre à percevoir une langue en apprenant à parler
Dans le cas d’une langue étrangère, on peut déjà 12）comprendre un discours sans pouvoir produire 
une parole dans la langue étudiée. L’adulte qui apprend une langue étrangère a déjà des 
mécanismes d’apprentissage d’une langue, sa langue maternelle, dont les processus d’écoute et de 
parole sont bien installés en lui. Ainsi sa façon d’aborder une nouvelle langue est intuitivement 
inﬂuencée par la manière dont il a appris sa langue maternelle. De même, sa production aussi en est 
affectée. Mais généralement on pense moins à l’écoute qui, elle aussi, affecte l’apprentissage de la 
nouvelle langue. 
Ce n’est pas facile de changer des habitudes ancrées depuis la plus petite enfance. Ainsi, l’ensei-
gnant veillera toujours à déconstruire et à reconstruire l’écoute dans la nouvelle langue en se focali-
sant sur les nouveaux points de repères à prendre dans l’écoute de cette nouvelle langue. Le rythme 
de la langue en est un élément majeur ainsi que son intonation qui elle, varie avec la syntaxe, l’atti-
tude du locuteur et avec la situation de communication.
Tout auditeur acquiert en même temps que sa langue maternelle, un comportement d’écoute où le 
8 La place de l’écoute dans l’apprentissage d’une langue étrangère
rythme prend une grande place dans la suite des sons, des mots et des phrases. Le rythme en 
conditionne souvent le comportement d’écoute de compréhension d’un natif. Il donne des réﬂexes 
pouvant être adaptables à une autre langue. Écouter dans une langue, c’est écouter selon un certain 
rythme.
L’auditeur doit adopter une écoute positive, voulue et recherchée aﬁn d’en acquérir la compréhen-
sion et cela demande plus d’attention lorsqu’il s’agit d’un message dans une langue pas encore bien 
connue.
L’apprenant d’une langue nouvelle ne possède pas toutes les clés pour bien entendre et comprendre 
une nouvelle langue. Il doit apprendre à réorienter son écoute d’une façon plus performante dans la 
nouvelle langue, parce que son 13）espace auditif, de par cette nouvelle langue, est nouveau. Cela fait 
partie des tâches de l’enseignant de consacrer du temps dans la classe pour aider les apprenants à 
« déconstruire » la première écoute aﬁn de dissocier de nouvelles formes acoustiques. 
L’écoute dans sa langue maternelle et dans une autre langue
Les facteurs en jeu sont nombreux ce qui ne facilite pas la tâche mais elle n’est pas impossible si elle 
est consciemment et sérieusement prise en considération. De même dans notre propre langue, 
nous pouvons dire sans doute que tout échange verbal transforme chez chacun un comportement 
antérieur que l’on réadapte à la nouvelle situation de communication de même qu’un état mental et 
affectif. 
Pour l’apprenant non natif, tous les acquis passés participeront à la réception de la nouvelle langue. 
On ne peut, heureusement, pas compartimenter d’une façon catégorique toute expérience de vie et 
de communication dans quelque langue que ce soit. L’écoute se prépare en fait, bien avant 
d’écouter.
Il est reconnu aujourd’hui, que physiologiquement parlant, nous sommes prêts en naissant à 
entendre aussi bien du coréen, du portugais que de l’arabe ou du français. Nous n’avons pas d’oreille 
spéciﬁque pour une langue déterminée. Physiologiquement, nous pouvons entendre toute langue 
étrangère. Avant la naissance, nous ne sommes pas préformés en vue d’une langue déterminée. La 
langue et le paysage sonore qui s’y rapporteront, s’acquièreront dès la naissance. Ce qui nous 
rendra, dès notre venue au monde, 14）inaptes à toute autre langue. L’enseignant préparera ses 
apprenants à adopter une écoute active en repérant des mots clés, comme « mais » « parce que » 
« et » etc, qui facilitent la compréhension aﬁn d’apprendre à anticiper le sens de ce qui est dit.
Une autre des tâches de l’enseignant sera de faire comprendre aux apprenants, assez rapidement, 
qu’il ne sufﬁt pas pour comprendre une langue étrangère, d’utiliser le même comportement d’écoute 
de sa langue maternelle mais plutôt de changer sa façon de faire pour adopter une écoute plus 
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active. Une écoute active est une écoute consciente et rigoureuse d’autant plus indispensable et 
fructueuse si l’apprentissage débute.
Comment enseigner à devenir un bon auditeur ?
L’écoute doit être un processus volontaire de la part de l’auditeur. Elle doit être très attentive. Cela 
implique une grande fatigue pour un apprenant-auditeur donc il est bon de faire des exercices plus 
simples entre deux exercices d’oral.
Au début de l’apprentissage, l’enseignant privilégiera des exercices d’écoute de la « musique » de la 
langue cible aﬁn de faire acquérir le rythme de la langue étudiée. Ensuite, arriveront l’action de 
repérer des mots et des phrases et puis, la compréhension. Très vite l’apprenant se construira un 
paysage propre à cette nouvelle langue avec ses différences, ses difﬁcultés et ses joies. Il acquièrera 
une plus grande souplesse et une vraie mobilité devant une langue qui n’est pas sa langue 
maternelle.
Pour l’enseignant observateur, il verra immédiatement comment fonctionnent chacun de ses appre-
nants face à l’écoute dans leur apprentissage et sera capable d’y voir différents proﬁls d’auditeurs. 
Cela lui permettra d’orienter ses activités d’écoute active tout en précisant explicitement aux appre-
nants que l’on fait un travail de déconditionnement de l’écoute aﬁn d’en changer les habitudes qui 
peuvent entraver l’écoute dans la langue nouvelle et par delà, la compréhension et enﬁn l’expression. 
15）Par exemple en demandant aux apprenants leur propre interprétation d’un discours et en encou-
rageant les différences de compréhension entre les acteurs de la classe. 
Il est bon de s’interroger sur notre façon d’écouter nos étudiants : est-ce qu’on les écoute sufﬁsam-
ment ? Est-ce qu’on les écoute tous de la même façon ? Est-ce qu’on les écoute tous autant ? Pour 
quelles raisons en écoute-t-on certains plus que d’autres ?
Les différentes formes d’écoute 
Il serait bien avisé de varier les formes d’écoute, de favoriser une écoute plutôt globale, analytique 
ou perceptive, suivant les documents proposés. Il est bien de changer souvent de documents, de 
varier les voix, de varier les sujets et les types de discours. C’est très intéressant de ne pas donner 
tout de suite les traces écrites mais de travailler uniquement à l’oral.
L’écoute est un processus aussi diversiﬁé que la lecture ou l’écriture mais n’a pas le même statut. 
Elle a été l’objet de peu de recherches car on pensait qu’elle ne possédait pas beaucoup de diversi-
tés et n’inﬂuençait que peu le discours ou la communication.
Ainsi, dans la pédagogie traditionnelle, nous n’avons jamais trop travaillé l’écoute dans la classe 
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comme un aspect bien distinct dans le processus d’apprentissage d’une langue étrangère sauf à son 
aspect purement auditif, qui va de soi.
Or, on n’écoute pas de la même façon suivant les situations （dans la classe, avec des personnes 
connues, inconnues, au téléphone, quand on écoute la radio, . . .）
Mais pour un apprenant-auditeur, l’écoute dans une langue étrangère n’est ni évident ni facile. 
Comme il y a plusieurs écoutes possibles, le plus difﬁcile pour lui est de jongler entre toutes ces 
sortes d’écoute au moment adéquat. 
L’écoute et ses objectifs 
Ecouter pour entendre : dans la classe faire l’exercice de fermer les yeux et dire ce qu’on entend. 
C’est très instructif pour tous ! On écoute pour détecter ou sélectionner quelque chose, un message, 
un mot, pour identiﬁer qui parle par exemple, pour parfaire sa compréhension et pour synthétiser le 
message reçu et pour ﬁnir par produire à son tour un discours comme le modèle entendu. Il y a 
bien d’autres objectifs possibles.
Pendant toute écoute, l’auditeur fait un travail de captage, de mémorisation, de stockage des infor-
mations. Un natif va parler plus simplement, en moins de mots à partir du moment où il comprend 
qu’il est en face d’un non natif, et ce, pour faciliter l’écoute et la compréhension de son interlocuteur. 
Il ne va pas utiliser les abréviations ou raccourcis langagiers qu’il utiliserait avec un autre natif.
L’écoute devient plus difﬁcile lorsqu’on se trouve dans un milieu d’habitudes nouvelles et incon-
nues. Cela demande un effort de réadaptation et de réappropriation d’un nouveau paysage sonore 
différent de ses origines.
Nous avons tous remarqué dans nos classes nos étudiants faire semblant d’écouter mais en fait 
plongés dans leur monde. On a faim, on a sommeil, on est fatigué, notre vigilance à une bonne 
écoute n’est pas toujours égale dans une même journée. C’est une activité qui demande beaucoup 
d’énergie. On écoute un message, on répond ou on pose une question mais on décèle également un 
regard, une tonalité de voix particulière, un silence, une hésitation dans la réponse, tout cela vient 
en complément de l’écoute auditive propre et entre dans les facteurs de compréhension d’un 
discours pour une bonne communication.
Plus l’apprenant progresse et plus il va partager des moments de complicité non verbaux avec ses 
partenaires. Bien écouter va favoriser la vie sociale d’un apprenant d’une langue étrangère s’il se 
trouve dans le pays de la langue qu’il étudie ou simplement dans sa classe de langue avec ses 
camarades de classe.
Un auditeur adroit saura très vite trouver sa place et reconnaître la place de ses interlocuteurs, 
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apprécier une discussion et pouvoir y participer. Bien sûr, il ne faut pas oublier les difﬁcultés des 
débutants dans cet exercice. Il est bon d’enseigner les comportements à adopter aﬁn d’y parvenir. 
La grande difﬁculté pendant l’écoute d’une parole est due au fait qu’ 16）elle est dans le présent et 
disparaît sitôt dite. 
Pour bien apprendre à écouter, l’enseignant aidera les apprenants à reconsidérer leur écoute dans la 
façon de sélectionner et de traiter les informations dans la nouvelle langue, en mettant de côté ses 
habitudes anciennes de perception dans sa langue maternelle et à adapter une écoute complètement 
neuve.
Chaque langue a sa façon d’associer le sens à des éléments linguistiques, dans la langue orale 
comme dans la langue écrite et nous avons longtemps pensé qu’il sufﬁsait d’apprendre et de 
mémoriser des éléments linguistiques pour maîtriser une langue étrangère.
Ce qui est important de montrer à nos étudiants est qu’ils sont capables de comprendre une partie 
du message en décodant le non verbal de son ou ses interlocuteurs, ce qui va les aider dans de 
nombreuses situations de communciation.
Notes
1） il est toutefois, plus facile maintenant de voir des émissions de télévision ou d’entendre des 
émissions de radio grâce à Internet ou de communiquer par les réseaux sociaux en temps réel 
par des échanges via Skype par ex
2） avec quelques nuances parfois inﬁmes mais présentes, un Québecois et un Français ou un Belge 
peuvent avoir des codes différents
3） Lhote, E., « Enseigner l’oral en interaction. Percevoir, écouter, comprendre. » Hachette, 1995
4） car éloignées de leur langue et leur culture
5） par exemple changer le statut des deux acteurs du dialogue, changer de sentiment en lisant et 
faire deviner de quel sentiment il s’agit, etc . . . 
6） notion introduite par R. Schaffer, The New Soundscape en 1979, cité par E. Lhote dans 
« Enseigner l’oral en interaction »
7） langue maternelle
8） qui concerne la connaissance, les processus mentaux en oeuvre dans son acquisition （définition 
du Petit Robert）
9） une erreur de production, exemple /v/ et /b/ dans le cas des apprenants japonais qui peut 
induire une confusion entre des mots de sens différents
10） cette écoute peut changer l’écoute de sa langue maternelle en l’améliorant
11） sauf cas de déﬁcience physique
12） tout comme le cas du babillage des bébés qui comprennent leur mère sans pouvoir parler
13） espace auditif qui forme les repères habituels dans la langue maternelle qui permettent de situer 
rapidement une personne, ce qu’elle veut dire et ce qu’elle attend de son interlocuteur
14） sauf dans le cas du bilinguisme précoce
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15） ces exercices developpent à la fois humilité, sens de l’autre et possiblité de plusieurs avis 
différents
16） en général, sauf dans le cas d’un message enregistré 
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